
""V i ■!■ ■ y M+ mmmmes* 

Monîr«,   fjT.vV1"!   ?',''  valo,r le,lrs droits. 
i   solidarité  ouvrière   n'est   pas un v ai n^ «lut. 

Hre ! nuE^tf * "° pour tous ' " «* *^t 
LE COMITé nu CREVé. 

fc* BEUWON DE JEUDI 
le' ^p'tm f'eUX  "?"*»» «m» fies tètes de l'Hô- 
& dènMkUFi™^^^0*?**** -le concours iu aeiufb^ de la Fédérât on des Mêttrax. 

A Marquette 
„r,L<W FSf*-"-*1*^******»» *>«Sfl» ©Tït t«WT 

-     -r     ,,*^_à   Maquette.   Au    cours   d(-   cite 
Teunion  I ortfse d*» jour suivant a été voté • 

« U IrnvSïtfcrifS de Marquette, occuoés'à la 
*eonn*t,tul,o„ * aii.T. P. U., «près avoir «n- 
tend.i .1*. ç toyen Pol ré, S crétai c ,1e la Bourse 
du rr«v»I^e Denain. ei.regsirent '.,vec sat sfac 
tion I él nlne ,lu motrrem.-m, <VnK»!TPirl à lut- 
ler (uaqu à comptf-te satisfaclioa et ex ?ent 
qu aucune sanction pour . faits de grèvr, ne 
ïï l'""^"» demandent la mise en disponibi- 
lité dn Préf**, responsable du «oafli^ ac4nel et 
fie septeeni au cri de  : Vive la C. <G/^V  !      ' 

Le Secrétaire de la section 
de  Mff-qrt-tte,. 

COET Henri 

A Crespin 

Chez les Mineurs 
LES  ELECTIONS  DE  DELEGUES   MINEURS. 

LES   UOM.-AGNlâ*   HEaa.mVIENOfim    A 
VIOLER   C£S   LOI»   SUR   LES   HUIT    HEU- 
RES  ET   LE   RE*>OS .HEBDOMADAIRE. 
Le eiaeyen. BASLY, présides*, du Syndteât 

(tes Mineurs du Pas-de-Calais-, • mandata par 
cette organisation, vient d'adresser le» deux 
Icare*  suivantes : .-*~«» 

Monsieur   le Préfet,   du   Pas-de-Calais. 
Je vous se aïs très ubjgé de vouloir men me 

faire connaître si de» instructions vous ont 
ete adressées yar M. Le Maist.e du Travail 
et de la Prévoyance Sociale, pour provoquer 
a brève échéance des é-ecuons de délégués à 
la sécur té des ouvriers mineur», 

«■a été en effet, convenu, lors d'une entre- 
vus des délègues du Syndicat de. Mineurs du 
Pas-de-Calas avec M. le Ministre du Travail 
Que ces élection», «uraiens ieo prucmitnement 
et que pour la form.rtion des oirPMnscnjtions 
électorales, i'administ-ati n p éfec ora'e au- 
rait a consulter le Syndicat des Mineurs. 

Je vous prie d'agréer, etc.. 
(Sljfné) :  E.   BASLY. 

,     Monsieur le Ministre de  ta  Reconstitu- 
tion   Industriele  et des  Mines. 

Je  vous  serais très  obligé  de  vouloir bien 

LE MYSTERE 
de  là- Grand'  Palud 

Le Conflit Socialiste de la Seine 

LES  DEBATS  Dl   PROCES   PIEUffE 
NE I/OK3T PAS  KNLOJIE ECLAIBC1 

Le mystère de la Grand'KiIad^'ssKWSiïSat sen- 
sationnel de l'usinier Cation, cooptùs il jt a cinq 
an* à Laiidemrau, et don", l'iftj^éuwu** Pierre 
est accusé, sera-l-il éck.irci pur tes débats du 
procès oui vient des ouvrir devant les aaaoises I Apn*s 1 
du Finistère ? Kien de cequi s'est passé aux pre- I ** ^tto*v 
migres audiences, ne permet  de  le prévoir. 

La   première  audience  du Pierre  s'est 
ouverte devant une aifiu^nce contemfe par un 
service d'ordre très-rigoureux. On croit que les 
débals dureront   huil ou   neuf jours. 

Pierre fait son entrée "à 12 heaivs précises. Il 
est très calme et s'entretient immédiatement 
avec  son  avocat,  Me   Henri  Robert. 

Pierre répo rd d'une «vix ù-rme- au président : 
Hier*» Désué-Louis, 27 ans, domicilié 1 Lvon, 
rue   Saint-Nicolas,  21. 

L'ii tr-rrog, totre -porte sur l'emploi du temps 
de M. Cadiou pendant la journée du 3o décem- 
bre   *01Q 

LES   DISSIDENTS   REFUSENT 
D'ETRE  CANDIDATS   SUR  LA  LISTE 

DE   LA   FDEERATION 
1^,-23-: octobre.   -   Le J^uwai   y   .   Heure   » 

annonce-   efae   ta   comnsfcaupai   fertwrMctlonasUe   de 
la trateièin*_ «tfawMiscrlpttwi de la SeK 
B9'i»s»nce fci«r joia- de la lettre «iiv, 
paT les  ejteyem Austiot et   Lev^ws: 

Ca»»^; .*-*.!•■»■«•*■.  1919 

la décision prise hier par la Fédération de 
y qui a cepoua». les pr<p,.sia,jons de la corn- 

twaitan  a«b»in_at»ttTe  ^rmaaente,  nous TOUS   in- 
formons qu'il nous est  Impossible  d'être  candidat 
«u- la uate de la Fédépattc*». " 

Agréez, ett... 

SigTlê : Paul AÛBRIOT, A. LEVASSETJR. 
Le» députés soctaJTates sortant Lanebe et Bmoet 

oax fa.it une démarebe  analotrue. 

Saelgyes "enibaciiis n 

La 'tigre r»9 veut 
pi us n on savoir 

Les e-révistes du Bâtiment de -Crespin et envi- 
rons ont tenu une réunion au cotiis de laq«r»He 
aprè     avoir   ent ndu   les   déclara*->ns   des   cito- Lme fai-e connaître s'i! est exact" au'une'cirrn* 
yens borna**, el  Hayea, ris ont  volé la continua- hl" * — 
*«« de la o-rève i l'unanimité. 

A VALENCIENNES 
IP grève du.Râtïrnerrt continu^ dans le cal- 

me le itloa parfait On ne si^rmfle aucun incl- 
denr Dans 'es réun?on» tenue* p»r les gré- 
vistes, ta coniinuat-oa du ehômuge a été vo- 
té, jusqu'à ce que satisfaction, entière soit 
drnnée aux reverKttc&tions juss_aôes dee tra- 
vai^urs du bAtimeat. 

A   ROUBAIX 
LA SITUATION S'AtiWfcAVK 

La  forme  de la  grève   ne   sÉest  pas   s^nsible- 
ent   modifiée jusqu'à   présent,  si  ce  n'est   qu«- 

ssf connaissance que son patron soil   venu à  t'u- 
, sinf   le  3o.   ou tout  au   moins s'il   y   est  venu. 
c'est  sans qu'il  le sache. 

On    sa t   que   celle   question   de   dates  est   la 
pierre  angulaire de raffalre. 

inire ministérielle vien: de prescrire aux Corn- L'accusé   se   défend   énerg.iquemenl  et  répond 
palmes mini res d'occuj)er les ouvriers mu :»^c un grand air de sincérité à l'interrogatoire 
neurs.. pendant la journée du dimanche att "erré q»^ '<»' fait subtr le- président, 
chargement sur wagons du cha, bon existant î I-'inlerrogaioire terminé n a. pas fait faire un 
*n sto >k. et, d'autre part, si <e te circulaire P*9 à ,a manLfesfation de ta vérité, 
autorise les Compagnies à prendre des sanc- | IO7 témoins ont été convoqués. Sur ce nom- 
tions contre les Ouvriers qui se retuse-aient | hre ,ros °,u dé<édéî?. D'autres ont été cités tant 
à  travai'er le dimanch'î. pour la   défense que par   la partie civile. 

Paris : 28 octobre. -  On annonce que Vi   Clé 
menceau a écrit au Bureau du Congrès répubîi 
çain du Bas-Hbin qui-lui avaif.»ff«rt la  tête de ' 

L inventeur   Pierre   prétend  qu'il   n'est  pas  à     ,     iiste répubi.came, quT-auiaiti'accepté volon- 
hers   s il   se   représentait,   mais  sa  déesion   de 
n accepler  aucun mandat  est irrévocable 

ment 
maintenant,  au   moînenl^du   pointée  journalier 
«es  cartes,   à  la   Jjours.-   du   . ra ait.  le  a\n<licaf 

'distribue  du  pain, et   dee  po6u*esTde   terra aux 
ouvriers- un grève. 

Cette mesure est le signe forme? de la vo- 
io-nté de rés »lance M'an-onç» t déjà i'unani- 
rarte de la cewation du travail. >^»is cela peut 
«re uos*I Findice d'une crâse pijat'ha ne dont 
<n» aurait tort de ne pas se préoccuper. &i Ieo 
patrons ne bougent pas, si le 00 v-iTie n.nt per 
siste a ne pas vouloir htir-rvenir, U ,«4 probable 
««e la grève se généraJfUera à hrel A1»i. Ell^ 
est sHsecptibie d'atteind/.e toutes le» «tit.es cor- 
porations. 

Le» ouvriers y sont d'autant plus disposés 
!T« ils croif-nl sesntrr. dans l'inertie des Pouvoirs 
molica, une manceuvre politique qu'ils n'ad- 
aieUronl pas «On veut noua tasser, dwent-ils, 
mn d alteindVe le syndicat et, ppr contrecoup, 
te PaiU Ouvrier. Nous ne noua laisserons pas Ja*re. » *™> 

Telle est   la pensée  collective .de la foule, — 
Ee^-ée grosse   de   menaces, 

■si» 

La solidarité des Mineur» 
ERRATUM, — Dans Partiale para sons ce ti- 

tre dans notre numéro d'hier, une erreur typo- 
graphiqwe HOK fait di*5e « apVès use longue et 
confus* discussion», c'est « après une longue et 
eourtoise discus^iou », qu'il faut lire. Nos lec- 
teurs auront rectifié  d'eux-mêmes. 

Le Syndicat ries Mineurs du Pas-de-Calais 
m'a chargé de porter à votre conna;ssnnce 
que le.* Comp^nics ont déjà cOTirMi* des nU- 
viiers qui s'étaient »-efu«ô9 ^u travail du di 
n-anche, aar^rayé de ce fait nue si mt* ionr- 
pfie est portée de huit henrpit à huit heures 
et demie et qu'ai^un repo» d -n*. 'a «semaine 
ne vient compenser le travail du  dninnehe. 

S. ce travail était jugé,4nriis.< ensable t,..nr 
parer aux difficultés du moment, les m neu?s 
ne s'y refnsorai°nt pis...mais, ils nt> sauraient 
tfjl^rer niro, po11s ce prétpytQ 'es Toi« r^glè- 
mefitrrTit le travail à htrH henre« pt fissurant !e 
rrrof  hehdomarfîfire -oi<»nt enfrrintoa. 

C'est nonr ces raisons que te von» semts 
recnnnnissant de vouloir bien m'indiquer 
m-elies mesures voiïs comptez prendre pour 
faire -emporter les lois sus-visées par les com- 
naonies minières. 

Je vous prie d'agréer, etc.. 
(Signé) :  BASLY. 

Pour " Aésobuser " 
les champs de bataille 

DES EMPLOIS SONT OFi tJRTS 
AUX  DEMOBrXJSES 

Le ministère des régions Ubérées reciierctie 
a'anciens mUitaiies possédant aes conn<i^san- 

,;ces comme artdiciers, en vue de les employer à 
î'encadiement des équ.pes constituées pour le 
neitoyage des champs- de bataille, 1 enlèvement 
et la utsUucUon ues pre^ectues non exploses 
dans   las   légions  libérées. 

Les candidats seront envoyés tout d'abord 
clans des écoles d'artificiers organisées dans ces 
.régions et toucheront uniformément un salaire 
journalier de 15 francs pendant le stage d'ins- 
truction. ^^ 

Ceux qui seraient déjà posseseurs d'un certi- 
ficat d'aptitude délivré par ces Ecoles y seront 
soumis a un  simple stage  d'examen. 

Les autres suivront une instruction de deux 
semaines — simples artiiiciers — ou de trois 
semaines — chefs déqupes art liciers — ins- 
truction a rissuBjSde faquelle ils pourront rece- 
voir le certificat. 

A partir du jour où déclarés aptes, ils seront 
an. travail, les simples artific ers recevront un 
salaire journaler de 25 francs et les chefs d'é- 
quipes 30 francs. 

Les candidats quî, en fin d'instruction, ne 
seraient pas reconnus aptes & remploi d'artifi- 
eaeTS, pourront demander leur embauchage com- 
me simple manoeuvre aux condit ons de salaire 
de la région où ils seront employés. Les de- 
mandes devront indiquer, par ordre de préfé- 
rence, le département où le candidat désire être 
embauché. Elles seront reçues à l'Office départe- 
mental de Lille, rue Brûle-Maison, 34. 

Contre les " llflercant'S " 
et les "Vautours" 

LA LOI DOIT ETRE APPLIQUEE 
AVEC FERMETE 

M. Louis Nail, garde des Sceaux-, ministre de 
la Justice., vient d'adresser aux procureurs gé- 
néraux une circulaire en vue de l'applicat on de 
la loi nouvelle qui proroge tes textes relatifs a 
la spéculation illicite et à l'affichage des orix. 
aggrave les pénalités et crée des dispositions 
analogues en ce qui concene les levers. 

Dans cette circulaire, le Ministre rappelle un 
arrêt récent par lequel la Cour de Cassation pré- 
cisant sa jurisprudence antérieurej considère 
comme tombant sous le coup de la loi toute 
vente de denrées ou marchandises1 pratiquée à 
des prfx excessifs ou ayant procuré des béné- 
fices exagérés. Il recommande toutefois d'appli- 
quejr la loi avec sagesse, mais avec fermeté, et 
d'atteindre impitoyablement les mercant;3 sans 
qu'il en résulte une cause de trouble, de vexa- 
tion, dans le commerce honnête et l'industrie 
loyale. 

Les articles 7 et 6 de la loi créent un nou- 
veau délit : la spéculation sur les prix des 
loyers. 

En outre, dans une ville de plus de dix m'ilé 
habitants, la loi oblige les pronr'étaires, sous 
peine de sanctions pénates, à louer leurs loge- 
ments   vacants avec   l'indication   des nrix. 

M Nail ajoute : Je n'ai nas besoin d'anoeler 
votre attention sur l'intérêt de ces dispositions 
qui ont pour but de remédier fi une crise extrê- 
mement grave. Il serait utile que la plus large 
publicité leur fusse donnt^e : ft cet égard, il vong 

.appartient de vous, concerter avec les préfets 
pjour inviter les maires a mettre 'es nrnpr:éfnirps 
an courant des nouvelles obl'gations qui leur 
fjnnj imposées et des peines auxquelles ils s'ex- 
poseraient en persistant-dans leurs errements. 

On entendra donc 120 ou ia5 dépositions, car 
il faudra, sem&e-t-il. compter -sur des témoi- 
imase* à la dernier* heure. 

On remarque dans la salle Mme Cadiou, arri- 
vée accompagnée d'un de «es  fil». 

LES TEMOINS ONT OUBLIE 

Les témoins Robrrit. à Landerneau, et Jon- 
conrl, avoué à Quimper, fournissent à la Cour 
des renseignements sur la constitution de la So- 
ciété, Cad ou, qui succède à la maison sociale 
allemande Totnming. 

Les dépo-ition* de certains témoins manquent 
de précision en raison de l'éloenement des faits. 
Lecture  est  donnée   de  la   déposition   de M.   Le- 
<rand,   prCte-nom de 'Iomming,  qui  ne peut se 
,»résenter à  l'audience pour  raisons de santé,  et 
le celle de M.  Ploarec,  député du  Finistère, au- 

jourd'hui   dérédé,   à  qui   M.   le  ministre   de  la 
Guerre,   auprès  duquel   il   était  intervenu  en   fa- 
veur de Cadiou,   lui  ob'-cta   l'affaire d'Angou- 
lême ;  M.   Jea*      notaire à   Brest,   et  M.   DwvaJ, 
ancien commis  greffier,  déposent   ensuite, rela- 
tant  dans quelles condlions fut établi le contrat 
entre M.   Legra«d-Rocher et   M.  Pierre. 

M.. Freundt, juge de" paix à Landerneau (Fi- 
nistère), était sur les lieux de la découverte du 
cadavre et, sur son interpellation, M. Pierre ré* 
pond: «Est-ce que vous me soupçonneriez P» 
C'est lui qui vit Pierre laver le caoutchouc de 
Cadiou. 

La déposition de Mme Cadiou, de laquelle on 
attendait beaucoup, se résume en ceci : « Se 
trouvant sans nouvelles de son mari, elle télé- 
graphia à ses parents et ent dès ce momefît l'in- 
tuition que son  mari avait été assassiné. <>» 

Elle proteste contre les bruits qui couraient 
Son ménage,  dit-elle, était des plus unis. 

A la reprise de l'audience, M. Floch, avocat 
de la partie civile, demande au procureur de 
la Républicrue de faire citer Gabriel Tonnar, 
charpentier ù Cîeder, qui a fait nne déposition 
extraordinaire. 

Tonnar sera cité télégraphiquement. Tous les 
témoins invoquent l'éloignement des faits pour 
justifier leur manque de précision. 

LA  REINE D'ESPAGNE 
SUIT SON  MARf 

La reine d Esp%?ne accompagnée de M Quin- 
nonès de Léon, ambassadeur cf Espagne à Paris 
est arrivé à Boulogne à h os heures. A sa" 
descente du, train, la reine-a été saiuée par M 
Buloz. sous-préfet. le général Diebold, gouver- 
neur militaire, et le général WiJberod'd. com- 
mandant la base  angla se 

La reine a ensuite embarqué à destination de Londres. 

Désiré LEDUC, de Sofesmes   ' 
Le Lieutenant Léspagnol, substitut au 

1er Conseil de guerre, vient de terminer 
I instruction de l'affiire Leduc D^iré. 
51    ans,    maréchal/errant    à   Solesmes 
(Nord). 

Pendant l'occupation, Leduc était chef 
d équipe, et chargé, comme tel, de procéder 
au démontage des usines. Il était en très 
Sua termes avec on snVveilUnt allemand, 
auquel il dévoilait toutes les cachettes de 
cuivre qu'il connaissait sottdans les usines 
ou chez des particuliers. 

D'importantes rafles de cuivre et autres 
métaux turent opérées à la sucrerie de 
Solesmes d'après se» indientions. 

Ce triste individu aura à  répondre de 
ses actes condamnables devant le 1er Con 
seil de guerre dans la deuxième quinzaine 
de Novembre. 

VA N SHORISSE, de Lezennes 
L'affaire Van  Schori*se,  de   Lezennes. 

instruite par le Lieutenant Lespaguol, va 
passer <:ette semaine devant ie 1er Conseil 
de guerre. Van Scborisseest accusé d uiteï- 
igmice avec l'ennemi et d avoir dénoncé à j 

l'autorité boche, tiu ouvrier de la C<»npa 
gnio/du Nutd qui s'était eaohéuour éch-ip 
per aux allemands. 

Zéphir BOIZET,  d'Avesnes 

* * fioc/a&«t 
Désespéré,, il se noycu 

»«^x,  a ï-éclusedu   Piwil-Maret.   Vià^tut 
««e iMKtou.ra:a,   f\-i   £3  no -  5. 
oTT'^^l d*  U'J ans' «***•««. d«n«u-!m ne j Aima,  ion, i"!rti..a   n^ ' 

blir   que   Spitœ.>nt, 
**n*r sa   vit   ii' 
ex  s»   trouvant 

tu 
-M 

D'cUMxi   piifc  c-.,j-.-.r. 
jrn«r sa   vît    n'avais? r,ti^ a«TJ " 

i--;utillb   pènoa^tiiij   d'étn. 

tfhss de sfcoai-s au  T'i;Cui.,^« 
pclrc-. IKiet-m   sauts   it s . ..^ . ■ ...     « > -. 

*o*n*. voJoatefcn^newî  la r^n,  »*£*&&&* ô ". 
Je eourau  dt la iu,u  d.i,^ * 

Ar«.-fe   eoostata.ti.jBs  de   M    l1^^,,.   ,>ir 

OOTV*   a  été   ti^spurté   a  m   mc,7SJ~ 
la 

Aeeident mortel 
b* oiivBtEa PW seuâ m ÈBillhE E t 

œicli.  le œicli.  le   uomroé  FrujtctxM   KL,-V    rJl ' "* ' 

mic-s kyos  de   clwrl>>n.   U 

vers   tixta   aearvs   fie   1 *i*«k 

d« 
ir quel. 

^çï ib a cep. ie ^.x ss«s*îaï^ 

Ap.e* les constat!,.*^ d'«&ge, l€ C.WPS du  mzU 
beaiwz   ouTiidr  fut  tr; 

lia liste Painîcvé 
r^T ?*""?"***   ~   U1««   *»   cooe^erstion 
^Z,     troiaème cLrcosl33a-lipt.lfln de ta Setn« a été 

arrett-e.   Elle  oompirencl   «oaannnon*   : 
M.fï»ii>iB«vé.' anàoa pr«sitl*.ut clu coa*«eil • M Fer- 

«Unanrf Bouteeon,, ancien député ; M Paul Cbau- 
^.rd. anciien démité : M. RaaU Fleurot vice-presi- 
de.nt du Conseil munscipal de Paris ; M* Alfred Do 
mituqwe. seoretii5re général de la Fédér»a«n radi- 
cale et radtcale-s<»c4rJlste de la Sf-lne : M Alfred 
Hrrscli. vice-prêsfcnwnt du CoaWté réçrobnêaiii du 
commerce. &e> rtaduetrie «t «e l'AgT4cn*ture ; M 
OaiRav* -Téry, dw«cw«ir de 1* « CBuvrc > et de 
«   Bonsoir  ». 

Cette liste sinepiiraiit de la doctrine prcportlcm- 
naiifite a ftmité a onxe le nombre de s** caindJôVats 
et tend à laisser une part d* rejpré&eatauoa oax 
socialistes  dissidente. 

I>^JUI-US  à   Bourrages. 

A AlVICKg 

Une grenade expioeo 
UK KRFANT D£ 9 ANS  EST ««1ÈVÉUUNT 

BLESSA 
Un t^rUîIe^cWemt   occasionne P» les «xplostfj 
™'.°?,™   W*îMi   r^as^â   faire   recl^r-cher   ^^ 

soir 

Le sucre va être 
mieux réparti 

La carte de sucro périmée à la fin de cette 
année sera renouvelée sous la forme de carte 
départementale. La ration reste de 750 grammes 
par mois. Le ministro du Ravitaillement espère 
qu'en limitant l'utilisation de chaque carte à un 
Département, la répartition sera effectuée plus 
régulièrement. 

Poussée activement par le Lieutenant 
/>villing. l'instruction de l'affaire B »zet 
Zephir a été terminée aujourd'hui Le 
nommé Boizet Zéphir, 46 ans, originaire 
<1 Avesnes, eat accusé de dénonciation* j 
multiples,   entre, autres   celles   du   ieun-   L ^^0*1^ ********* de n*.f ans, a*a* 
P^rniAnM^.    * H>.„J 3   caanij,  Iw  grenade   aT«y   lâqaeUe 

jeta   den*n$ 

Le JKUJTO onîant. mn perdiiU son sang m ebca- 
danc.c, fui relevé par des voisins. A^s"^t 
mjer   leœscmev^  u   a   até   caaawn*  à  l'Hôpital   *^ 

P-rroèntiar. Alfred.  16  ans, domine" ,Z t f ^T .^^^«^l 
d Avesae.s, a Denain, qui fut condamné ■     ,l!L,,e   aansepii"   «ogin'   qpji   ^pic 
t» ans de travaux forcés par l^monté aiie 
mande. Il aurait en outre pratiqué le trafit 
de 1 or sur ûjie grande échelle. 

Eugène CAILLE, de Rot/baix 
Le Gommsaaire do Gouvernement du 

Oô Conseil de guerre a ordonné hier la 
miseeu liberté provisoire contre versement 
dune caution de 10..UOO francs, de Caille 
Lugène, de Roubaix, accusé d'intelligence 
avec l'ennemi. Lescharges relevées contre 
Caille ne sont pas, parait-il, suffisamment 
graves pour motiver son maintien en 
prison. 

llraial. 
Son état est grave 

'I Ce que sera là future armée 

BOULOGNE EST DECOREE 
DE LA CROIX DE GUERRE 

LA CROIX  LUI SERA  REMISE DIMANCHE 
A la demande de M. Abrarni. sous-secrétaire 

d'Etat à la Guerre, député de Boulogne, le pré- 
sident du Conseil vient de décerner à- la ville de 
Boulogne la croix de guerre avec palme, eri rai- 
son -des dommages éprouvés par elle à la suite 
des raids des Gothas qui ont occasionné de 
nombreuses victimes, et aussi pour rendre hom- 
mage à l'attitude et à la vaillance de la popu- 
lation. 

M AbraflîJ a é*é chargé par le Gouvernement 
de remettre officiellement cette croix à cette 
▼Hîe drnit fi est le reD-ésentant au Parlement. 

Cette remise solennelle aura sans doute liew 
dimanche 5 novembre, au cours d'une cérémonie 
* l'Hôtel de Ville. 

Le procès de la " Belgique " 
Bruxelles, 28 octobre. — La cour d'assises du 

Brabant a prononcé les condamnations suivan- 
tes : Dans un procès intenté au journal « La 
Belgiqne », MM. Auguste et Aimé Hutt sont con- 
damnés à 20 ans de détention extraordinaire, 
M. Jos Moressee à 15 ans de détention extraor- 
dinaire, M. Ehesuières, à 10 ans de travaux 
forcés ; M. Niot à 10 ans de détention ordinaire; 
MM. Grimberghs et Ledux à 20 ans de prison. 

André Moressee et Hanneuse sont acquittés. 
La Cour a m:s en délibéré las conclusions de 

la partie civile qui réclame 5 millions et demi 
de dommages-intérêts. 

Il sera statué sur ces conclusions dans l'au- 
dience du 6 novembre. 

Lyon, 2B octobre. — Le lo.-k-out du Bâti- 
ment a commencé hier. 

Suivant les patrons, le nombre des ouvriers 
réduits au chômage i>ar la fermeture des 
chantiers serait d'une dizaine de mflie. 

Les ouvriers, aa conti a re, assurent -que 
2100 ou 1500 des leurs seulement sont atteint? 
par le lock-out. 

Beaucoup de petits patrons, notamment par- 
mi ?es pelntres-piatrie's, n'ont pas arrêté le 
travail. 

Les ouvriers des industries textiles sont en 
grève depuis hier. 

Le mouvement est as=ez é+endu et paT ré- 
pe*russion pln^enTs "litres prf>re=«ions, no- 
tamment tes teintureries sont arrêtées. 

SON PLAN  D'ORGANISATION 

Paris, 28 octobre. ... Le nJan d'organisation 
de la future armée française, dressé par 
l'état-major, comporte quatre ou cinq lois 
visant l'organisation, le recrutement, les ca- 
dres et les réserves de l'armée. 

Le nombre des, divisions reste subordonné 
a l'attitude de l'AKemagne et aux conven- 
tions militaires futures «avec les alliés 
- L'ossature de l'armée sera constituée par 
les engagés et les rengagés ; le reste par le 
service obligatoire- qui ne dépassera pas la 
durée d'un an. 

Ii est prévu deux appels annuels en octo- 
bre et en avril. 

Les cadres sortiraient uniquement de poly- 
technique ; les autres écoles devenant de 
simples centres d'application et de perfec- 
tionnement. ' 

Le?, périodes d'instruction seraient écourtées 
mais multipliées. 

On  songerait à rendre les  fonctions d'offi- 
ciers   de   réserve   oWigatoires   pour   certains 
citoyens. 

C'est de Marseille que vient 

Marseille, 28 octobre. — La composition de 
Ja liste du « Poilutariat Marseillais > est .a 
suivante  : • 

Bonnefoy, ancien combattant, avocat ; 
Biouberger.  ancien combattant ; 
Boly, capitaine aviateur, officier de la i-é- 

giwi d'honneur, le héros de la traversée de 
'a Méditerranée'. 

Malières, ancien combattant, mutilé. 
Dumas Alexandre, ancien combattant. 
Brochaux, capitaine aviateur, chevalier de 

la Légion d'honneur. 

WIART, de Cambra! 
Wiart, de Cambrai, affirmait que Janes 

Armand, detonu à la prison de Mons, pour 
intelligence avec l'ennemi était seul cou- 
pable de lavoir présenté à l'autorité mili- 
taire allemande pour collaborer au service 

rOlhrtanat        lXe ?f P°!lca-  Uae confrontation eut lieu à 
Umevrain entre les deux détenus. Etaient 
présents  le  Juge   d'instruction   Save  du 
Parquet de Mous, le capitaine Lirable, et 
le défenseur de • Wiart.  La confrontation 
qui eut lieu sar un charriot placé à cheval 
sur ta frontière a donné d'importants ré- 
sultats. Les aveux  de Janes  ont amené 
Wiart a préciser certains détails très utile, 
pour l'instruction.   Wiart a   donné   des 
précisions sur la date de son  entrée au 
service de la  police  allemande et garda 
son attitude cynique habituelle 

Dans la magistrature 
NOMINATIONS 

Sont nommes juges assesseurs an tribunal de la 
Seioe  .- 

MM M alitas, jtxge à Boulogne ; Hermairt luge 
à   AJTJLS  :  Lejeune, aubstSMrt & Cambrai 

Sont  ruoanmes   : 
Président de chambre a la ocrir d'appel de Nan- 

T. M. Dedaart, oonBeUter à 1* cour d'appel d* 
Oouat.-      ^ 

ConeeiUar à Douai,  M.   Wiot,  préaidant à  Airas 
Président à Araas. M   Michel   président à St-Pol. 
Président à StrPol.  M.   Downn.  avocat 
Conf-fcillex   a   Douai,   M.   Macxjpœron,   président   à 

Avesnes. 
PMsldeat à Avesnes, M. D'Hoocbe, Juge à Rabat. 
Juge  à LUI»,  M.   Bergier,  Juge à  Cambrai 
Président à Douai, M.  Lemataw président a Cbi- 

rton. 
Juge à Aubussou, M.  PeUt. Juge à  Mootreuii. 
ConaelUtx- à Douai. M.  Goban. Jug« à LUle. 

Se Puniront-ils ? 
Berlin, 88 octobre. — Théodore Wolf. dans 

le « Berliner Tagefciatt » insiste de recheî 
sur la nécessité pour le gouvernement alle- 
mand de prendre l'initiative du jugement des 
coupables des atrocités de guerre. 

Il insoque l'exemple des enquêtes et des 
exécutions en France, estimant qu'il n'est pas 
trop tard. 

Le crime de Beauval 
ARRESTATION DE  L»ASSASSIN 

L'auteur du double assassinat commis le 30 
courant à Beauvai (Somme) sur les personnes 
du sieur Boulogne Pascal, âgé de 82 ans, et de 
sa fille Florentine, ùgee de 4© ans, a été arrêté 
le no, à Foncqueviilers, par M. Lisparlette, com- 
missaire de la brigade mobile, aidé de MM. les 
inspecteurs Bouche et Coussemacker, et de la 
gendarmerie de  Dotuiens. 

An cours de l'enquête qu'il fit MIT les lieux 
du crime, l'inspecteur Bouche apprit que le 
crime avait pu être commis par un nommé Del- 
court Gaston, âgé île 18 an^, manouvrier. 

Il prévint aussitôt la brigncVe mobile, et le 20. 
a 8 heures du matin, Dricourt était cueilli à son 
travail et ramené à DouUens. où il nia d'abord 
toute nartierpat'-on au crime. 

Pressé, de questions, il finit cependant par 
faire des aveux complets et déclara que le vol 
avait  été   le  mobile du  crime. 

Son double meurtre ccompli,l'assassin fouilla 
la maison et ne trouva en tout et pour tout 
qu'une somme de a francs. 

L'assassin a été écroué à la prison de Doulleas. 

A BAILLEUL 

On garde-frein broyé par un train 
Un accident mortel est survenu dimanche 

matin eu gare de Bailleul. Le nommé Albert 
Sennesal. âgé de 34 ans, garde-frein, fut pris 
en écharpe par l'express Calais-Cologne, au 
moment où il allait monter dans le train de 
Dunk<-rque. 

Le malheureux a été tué sar le coup. 

Tout en reconnaissant certains faits, il 
ntinue à se prétendre innocent. 

SCHWETZER, 
de FiinesJes*Mortagne 

An printemps de l'année 191:3, l'Alsacien 
bchw^tzer, â|é de 47 ans, vint s'établir 
cordonnier à Flines lcz-Mortagne. 

Pondant l'occupation allemand», en Jniri 
1S'15, il se mit à la disposition «les gendar 
mes boches qu'il accompagna dans leur^ 
perquisitions chez les habitants qu'il avait 
dénoncés comme possédant des cachettes 
d'armes ou de denrées. 

De nombreux faits de dénonciations lnî 
sont  reprochés.   De  ph.s,   pendant tonte 
1 occupation, Schwetz<»r circnlà librement 
sans aucun laisse^-passer, comme les \l 
iemands enx mêmes. 

Les débats du procès de Schwetzer, qni 
est accusé d'intelligence avec l'ennemi, 
se sont déroulés devant le 4« Conseil de 
Onerre, qui a condamné Fembocbé aux 
travaux lorcés à perpétuité. 

Victor TRI BOULET, 
d'Auxi-!e-Chât&au 

Sur mandat d'arrêt, délivré par le 3e 
Genseil de Guerre, la gendarmerie a pro- 
cédé à l'arrestation du nommé Triboulct 
Victor, 40 ans, d' ,\uxy le-Château. accusé 
d'avoir dénoncé des soldats français, qui 
se tenaient cachés pour échapper à l'auto- 
rité allemande. 

Un mauvais Maire 
Une nouvelle arrestation sensationnelle 

est imminente. 
Il s'agit du Maire d'une grosse com- 

mune de l'arrondissement d'Avesnes, ac- 
cusé d'intelligences avec l'ennemi. 

Saura «LE NATUREL» Marseille 

A SEftELfS 

UN MEURTRIER g£ SUICIDE 
Dn nommé cia-utel   Albr»srt,   30  ans,  vivant sem. 

ré de sa famUle.  a dimaRche dans ta sotiée tona 
de   tuer  a   coups de   revolver,   sa   cousine   Racnel 
uaoan, qui n avait pas eansanu à le suivre à Pas* 
t*>  meurtrier s'est   ensuite  tM-ûlê  la  corv^Ue 

La bU^sée dont l'état est grave a été transportée 
a   1 hôpital   d'Hawbrouck. 

A SAINT-POL 

ENCORE UNS AUTO HOMI IDE 
.. Lauto T. M. 104, d'Arras, conduite par la 
chauffeur P. RicharJ, a renveisé. rue des 
Carmes, M. Looch, archiprêtre, qui se rendau* 
à l'ég-lisé. 

Projeté sous le véhicule, le malheureux 
vieUlnrd fut dégage aussitôt, mais tous les 
soins qui lui furent prodigués restèrent ino. 
«les   II portait a la tête une blessure mortelle. 

_A_NŒUX-LES-M1NES (Fosse N° 6) 
Terrible accident, 

une chute de 80 mètres 
UBBaeêiJZ octobre, à 8 heures du matin M 

çi.aryeur d acemciiage Martirrt Dutonio, de »Z 
wonaltte portugaise, âgé de 2.1 ans. demeurant 
a Liîlers. étant occupé ù l'étage,^57 à déballer 
fies berlines de ia cage, fut trompé par une bar- 
rière restée ouverte : pensant que la caçe sa 
trouvait à cet endroit, il voulut encagèr une 
herhnc vide, celle-ci partît dans le trou béant, 
entraînant le malheureux, et tomba au fond du 
]>u:s dune hauteur fie Su moires. Aussitôt des 
camarade?, pe portèrent au secoui-s, mais le mal- 
heureux Martinet avait succombé à ses atroces 
blessures. 11 fut remonté au jour. ma;s le doc- 
teur Bnaoax, mandé «n nat<;. ne put que cons- 
tater le dratfe. 

Le délcgjir mineur Pressé Octave procède « 
\me enquête peur, déterminer les causes Je ce 
îerriblc acc'dent. 
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FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD » N- f ï 

.^V; 
ai> 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   FAR 

PIERRE DECOURCELLE 

' — C'est-à-dire que j'en serais enchanté, 
•sque>ça c*»lui-ri. Voua^llez «etisfaire mon 
fins cher désir... 

Quelques instants plus tard, les trois 
hommes entraient dans une salle occupée 
par une demi-douzaine de lits, dan* les- 
quels des femmes étaient couchées. Le 
professeur Hayues et le docteur Thompson, 
suivis du visiteur, s'approchèrent de l'une 
•Telles. 

Upé infirmière et un jeune assistant sa 
tenaient à rots du lit. 

— Vous allas eonstater, docteur A k»r- 
innd, dit le maître, que nous appliquons 
Absolument   le  trsitament   comme je l'ai 
SKTii... 

Il svsit pris sur une table de verre -une 

quons, ne fait pas perdre connaissance à 
la. malade, mais comme vous le savez, 
l'empêche d'avoir le moindre souvenir de 
ce quî s'est passé tandis qu elle était sous 
son influence... 

— Et comment l'administrez-vous ? 
— De la façon la plus simple, intervient 

Thomuson... Miss Sears, voulez-vous -me 
prêter votre snriiiKue ■? i 

Le docteur Thompson avait pris le bras 
de la femme, et y introduirait l'aiguilla tu- 
bulée. Puis, il pressa sur le pistou et in- 
jecta lf» nureotlque. 

Les deux infirmières avaient doucement 
reposé sur l'oreiller le dos de la maladequi 
regardait fixement drivant elle. 

— Ses yeux vont rester/grands ouverts, 
dit le docteur- Thompson en tendant la se- 
ringue et la fiole à l'infirmière en chef. 
M»is cinq, minutes ne s'écouleront pas 
avant qu'elle soit endormie d'un sommeil 
presque ihngnétigu.^, pendant, lequel elle 
obéira à tontes les injonctions, exactement 
comme une hypnotisée... 

— Et an« fois réveillée, elle ne se sou- 
viendra de rien ?... 

— AbsOMimeîit... Du re^te, je vais vous 
le démontrer, si vous voulez bien examiner 
une autre patiente... 

On passa dans une chambre voisine, aii 
ne se trouvait qu'un srjul lit. 

— La f^mme que   voici, expliqua le pro- 
fesseur Haynes ft vntxvbas«e. vinut d* subie 
au bras une  opération   issez doill'ittré'asel 
l'extraction d'un kyste, q«Ii  avait des raci 
nés très prof nies." , 

Le profev.>eur s*approc?i» du lit, à fù'i 
duquel se teuMt le  j'-uin inad^-i > qui ve' bizarre: 

q^us aous sppli-    B»ii d») prstiqaa» 1 opération et, après avoir 

examiné la plaie,  il 11  l'entoura  lui-même 
d'un bandage de toile qu'il serra fortement. 

Puis   attirant le docteur Akerlund dans 
1 embrassure de la fenêtre : 

— Vous allez pouvoir interroger cette' 
femme dans quelques instants, et vous 
constaterez qu'elle ne se rappelle absolu- 
ment aucun dâtail de l'extraction pénible 
à laquelle il vient d'être procédé. . 

— Est-ce   possible ? 
Le visiteur s'approcha, et d'une voix en- 

gageante:    . 
— Eh bien! ma brave dame, comment 

vous trouvez vous ? 
Elle le regarda d'un œil encore atome : 
— .Bien! fit-elle. Sauf cebandagequi me 

fait mal... Est-ce qu'on na peut pas le des- 
serrer un peu ? 

Sur un signe de l'un des docteurs, l'in- 
firmière se pencha et donna satisfaction à 
l'o^érrte. 

— G e^t tout? poursuivit le docteur Aker- 
lund... Vous ne ressentez rien d'autre? 

Elle secoua négativement la tête. 
— El votre kyste? interrogea le profes- 

seur. 
— Vous m'avez promis qu'on me l'enlè- 

verait, monsieur le docteur l'.reprit-elled un 
ton de prière... Quand donnerex-vou» des 
ord> es pou;• f'opér*tion ?... 

— 13fr-ntôt f... Ût-îl en souriant. 
L'n • t'ois hor«i de la pièce, il se tourna du 

côte du voyHg^ur : 
— Eh b ei|!  qu'en dites-vous? 
— l'roiigieuxî Et je suis vraiment 

6m-rve>U-». . 
Une dtvni-h«ure plus tard, le médecin 

suédois quiltiit l'éltabli-isement, reconduit 

sistant, qu'il remercia avec une chaleureuse 
effusion. 

— Le professeur Hammarsten m'avait 
promis un accueil aimable, déclara-t-il en 
se retirant, je ne m'altendai» pourtant pas 
à être reçu avec tant d'égards... Croyez, 
messieurs, que je ne l'oublierai pas. 

Il s'éloigna, tandis que les deux hom- 
mes rentraient dans rétablissement. 

Au moment où ile traversaient la salle 
que dirigeaieni miss Sears, ils furent sur- 
pris de l'agitation  qui y régnait. 

— Que se passe t-il donc ? demanda le 
professeur   Haynes... 

— Un fait bien étrange, monsieur le 
docteur. . Miss VVood avait posé tout à 
l'heure sur cette table le flacon de «scopo- 
lamine » dont le doéteur Thompson venait 
de se servir, et nous ne le retrouvons plus... 

— Vous l'aurez changé de place... 
— C'est bien ce que j'ai pensé, et c'est 

pour cela que nous le cherchons... 
— Il faut le retrouver! poursuivit le 

professeur. Vous savex que cette substance 
est rare et difficile à obtenir... Et, cette 
bouteille ne peat pas être perdue... 

— C est mon avis. 

VII 

-   Une lettre d'elle 

C'est au milieu d'une foule immense 
que furent ••élénrées les obsèques do pré- 
sident de la Compagnie das Assurances 
Réunies. Taylor Dodge était universelle- 
ment e<tiine. Travailleur infatigable, il 
avait su inspirer autour de lui, par sa droi- 

jusqu'à 1s porte par le directeur st sois as*   turs et se serviabilité,   une aJIection que 

ner à la fille et à la famille du disparu nin 
témoignage de sympathie, elle tenait, eût- 
on dit, à protester par son élan unanime 
contre l'effroyable cauchemar qui l'étrei- 
gnaèt depuis trois mois. Le meurtre de 
cette quatrième victime qui n'avait plus 
le vol pour mobile, apparaissait aux yeux 
de tous comme une représail!- préventive 
des malfaiteurs contre un essai de révolte 
de la Société, et cette pensée jetait sur i'as- 
sistance une terreur vagué et lourde qui 
pesait sur elle comme une chape de plomb. 

Le deuil était conduit par Perry Ben- 
nettet quelques parents éloignés. Elaine 
était restée à l'hôtel, entourée de ses amies 
les plus chères, ne consentant à recevoir 
que quelques intimes. 

Elle n'avait fait d'exception que pour 
Justin Clarel qui, dans un- serrement de 
mains muet et significatif, avait essayé de 
lut exprimer son dévouement et l'ardeur 
qu'il voulait mettre à poursuivre la tache 
que l'orpheline lui avait confiée. 

Après la cérémonie, Clarel remonta à 
pied vers son laboratoire. On était alors en 
pleine saison de vacances, et les cours de 
l'Université avaient naturellement cessé, 
comme tous les ans à pareille époque. 

Le professeur suppléant à la chaire de 
ehimie prufitait généralement de cette ac- 
calmie pour se livrer à des investigations 
de longue haleine dans le domaine qui lui 
était cher. 

U songeait en marchant qne la lourde 
responsabilité qu'il veaeit de ©rendre «1- 

constances comme celles-ci que le rôle 
qu il avait assumé dans la mêlée sociale 
prenait tout à coup la portée et la gran- 
deur qui lui donnaient à ses yeux, tout son 
prix. 

C.'arei ne se dissimulait pourtant pas les 
difficultés presque surhumaines "de l-'entre- 
prisa où il se jetait A mesure qu'il réflé- 
chissait, il étaif trappe davantage par la puhv 
sarfee et l'habileté diabolique des ennemis 
qu/1' allait combattre... Qu'eût-il pensé S'il 
avait pu soupçonner la noirceur des embO. 
ches et la multiplicité des pièges que ceux-ci 
as préparaient à dresser ous ses pas T...       r 

Franchissant le haut portail de l'Uni ver* 
site, il s'arrêta sous la voûte pour prendre 
su clé chez le gardien, dont la femme étala 
chargée d'entretenir l'ordre et la propreté 
dan» son sanctuaire. 

-r Tiens, fit-il en   jetant un   coup d' 
l'intérieur de la   pièce, ma clé   nest i 

à sa place, comment se fait-il   Parker t 
— C'est qu'il y a quelqu'un qni vous at- 

tend cbez vous, monsieur le professeur! 
fit le gardieu en portent la main à se osis» 
fure. 

Clarel se hâta de monter & son labora. 
toire La clé était sur la porte ; il la tourna* 

— Eh I C'est le docteur Thompson i te 
il en tendant la main au visiteur qui a'é 
levé eu le voyant... Vous  avez  donc 
VWM résoudre à quitter fiitteié* ?.« 
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